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E S S A

ADOLESCENCE,
LE PLUS BEL AGE
DE LA VIE?

Temps heureux de liberation, d'espoirs,
phase d'epanouissement pour le corps, l'es-
prit et le coeur, äge oü Ton sort, entre douze
et vingt ans, dans le monde pour y realiser
ses projets, telle est l'image de l'adolescence
lorsqu'elle se passe bien. Devenir adulte
suppose gagner confiance en soi, etablir de
nouvelles frontieres entre soi et les autres
pour creer son intimite affective, tout en
assurant des responsabilites croissantes et
en explorant de nouvelles liberies et leurs
limites. Ce processus exigeant s'accompagne
du besoin de repenser le monde tel qu'il est
presente par les adultes, de l'envie de s'en
faire une image personnelle. II s'agit de
construire sa propre identite et son Systeme
de valeurs. Les chances de devenir un adulte
autonome, responsable et sociable sont fort
liees ä la qualite et ä l'intensite des echanges
relationnels vecus durant l'adolescence et
bien sür aussi ä la securite affective acquise
precedemment. Ceci d'autant que la societe
presente aux adolescents d'aujourd'hui
encore plus de dilemmes, de questions et
d'exigences qu'elle n'en posait aux generations

precedentes. Les experiences subjecti-
ves des jeunes et les environnements dans
lesquels ils grandissent sont si divers qu'il
n'est guere possible de parier en termes
generaux des adolescents. Un cinquieme
environ d'entre eux, des recherches le mon-
trent, vivent l'adolescence comme une phase
benefique et creative, soutenus par des
relations paisibles avec les proches. Les adolescents

bien dans leur peau evitent les pertes
d'energie du conflit de generations, consi-
dere ä tort comme ineluctable. L'absence de
conflits entre jeunes et parents n'empeche
d'ailleurs pas des divergences d'opinions et
des confrontations de se manifester, mais
signale les capacites des membres du cercle
des proches de prendre en compte et de
respecter des avis differents, de negocier et de
resoudre les tensions en parvenant ä des
compromis.
Les adolescents qui se sentent bien trouvent
dans leur entourage des reponses ä certaines
attentes, qui, si elles peuvent paraitre ele-
vees, ne sont pas tellement differentes de
Celles des adultes. Les jeunes aiment ren-
contrer disponibilite, ecoute, interet pour
leurs idees, leurs projets, leur fagon de voir le
monde. lis demandent respect de leur per-
sonnalite, de leur sphere privee - ne lisons
pas leur courrier ni leur journal intime! - et
tolerance pour leurs humenrs. Agagants et

envahissants sont pour les adolescents les
besoins des adultes de les voir heureux. Les
jeunes revendiquent le droit de vivre tristes-
ses, deceptions, coleres, bouderies sans avoir
toujours ä s'en expliquer. Iis ont besoin,
disent-ils, d'avoir la paix et de beneficier de
la confiance d'autrui. Plus l'adulte cherche ä

entrer dans sa sphere intime sans y etre
invite, moins le jeune va se confier ä lui. Des
adultes, les adolescents attendent egalement
reconnaissances et confirmations des efforts
qu'ils fournissent, de leurs bonnes intentions

et de leurs reussites. Le soutien de la
confirmation par autrui comme celui de la
critique constructive sont essentiels pour les

jeunes. Contrairement ä une idee repandue,
les felicitations ne les rendent pas orgueil-
leux, mais elles leurs permettent de repon-
dre aux exigences suivantes avec plus de
securite. Souvenons-nous aussi que les
adolescents demandent ä etre impliques direc-
tement et responsabilises dans toutes les
discussions et decisions les concernant.
Infantilisants sont pour eux les colloques
tenus sans leur participation ä l'ecole ou
dans l'apprentissage, deprimants les choix
de lieux de vie faits sans tenir compte de leur
opinion. Quant ä l'elargissement des liber-
tes, il va pour les jeunes de pair avec la prise
de nouvelles responsabilites. Aussi ne rechi-
gnent-ils pas ä participeraux täches communes,

ä condition que soient clairement defi-
nis les nouveaux termes des relations et les
limites des responsabilites. Les jeunes ont
besoin de savoir precisement et concrete-
ment ce qui est attendu d'eux, de connaltre
les regies de la vie en commun.
Les redefmir regulierement, en fonction de
l'accroissement des competences et des
capacites d'auto-protection de l'adolescent,
soutient evidemment sa maturation et ses

progres. La realisation des reves de voyages,
les besoins de sorties, le choix parfois cou-
teux d'une formation depassent souvent les
limites d'un budget familial. Ceci, les jeunes
le comprennent sans difficultes si l'informa-
tion sur la situation materielle leur est

ouverte. Lorsqu'ils parlent de leur recherche
d'une amie ou d'un compagnon, les adolescents

en bonne sante integrent sexualite et

relation amoureuse. Les chances de vivre
une sexualite gratifiante leur apparaissent
indissociables de Celles d'etablir des
relations de tendresse et de comprehension
mutuelle. Si les adolescents ont de nosjours
tendance ä s'initier aux relations sexuelles
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plus precocement que les generations prece-
dentes, cela ne signifie pas qu'ils soient
moins conscients des difficultes d'etablir
une relation ä deux durable et vivante. Filles
et gargons en parlent; on voit certains d'en-
tre eux reflechir, des l'äge de quinze ou seize
ans, avec beaucoup de maturite, aux respon-
sabilites qu'entraine la constitution d'une
famille. Peut-etre est-ce en partie cette maturite

qui conduit beaucoup dejeunes adultes
ä retarder le moment ou ils projettent d'avoir
un enfant. D'une fagon generale, les adolescents

se montrent tres concernes par les
themes sociaux et d'environnement. Iis se sen-
tent effrayes par les problemes de famine, de
chömage, de pollution, par les difficultes ä

trouver des solutions alternatives aux
conflits armes pour resoudre les tensions
internationales.
En general, sceptiques quant aux mesures
prises jusque la par les adultes pour amena-
ger un monde qu'ils souhaitent plus juste,
plus paisible et moins pollue, les adolescents
expriment souvent des doutes quant ä l'uti-
lite de faire entendre leur voix ou quant ä

leurs capacites de trouver de nouvelles
solutions. Ce sont souvent ces sentiments d'im-
puissance qui les conduisent ä pratiquer ou
ä envisager de pratiquer l'abstentionnisme
electoral.
Tous les jeunes n'ont pas la chance de vivre
l'adolescence comme une phase positive de
leur existence, ni d'en exploiter le riche
potentiel de developpement. Des recherches
indiquent qu'un nombre croissant dejeunes
vivent leur adolescence et l'entree dans l'äge
adulte comme une periode penible, doulou-
reuse, si ce n'est desesperante. Le nombre
des suicides, des tentatives de suicides, des
morts par overdose et des autres formes de
morts violentes est en augmentation chez
les jeunes. Selon differentes recherches, 15%
ä 25% des adolescents presentent des troubles

psychologiques et comportementaux.
Sans etre atteints de troubles psychiatriques
encore caracterises, un plus grand nombre
d'entre eux encore sont anxieux et/ou depri-
mes, ont de la peine ä investir les apprentis-
sages scolaires ou professionnels. Les
conduites d'auto-protection sont peu deve-
loppees: un quart des adolescents äges de
quinze ä dix-neuf ans sont fumeurs en
Suisse. 14% des jeunes de 16 ans de Suisse
romande, en 1986, s'enivraient de fagon
repetee. Les toxicomanes, dont la moitie
sont touches par le virus du SI DA (15 000
heroinomanes en Suisse en 1985) et les jeunes

homosexuels vivent dans des conditions
morales et sociales desolantes. Comment
comprendre qu'autant d'adolescents eprou-
vent des anxietes telles qu'ils fuient leurs
responsabilites, compromettent leur formations

et leur sante, s'intoxiquent, attentent ä

leurs jours?
Certains facteur's permettent d'expliquer au
moins en partie que la phase d'adolescence
est penible ä vivre et difficile ä exploiter pour
un grand nombre de jeunes. Un quart des
mineurs abordent la phase d'adolescence en
Präsentant des troubles psychologiques
importants. Manquant de confiance en eux,
ils sont souvent en conflit avec l'entourage

socio-familial et scolaire et se presentent
done mal equipes pour affronter les defis sui-
vants que represente l'adaptation aux chan-
gements physiques, intellectuels et affectifs.
Dans un groupe social survalorisant la
competition, ou l'attention, le soutien et les
formations sont largement distribues aux
elements brillants et dynamiques, le risque est
grand pour les sujets en difficulte d'entrer
dans des processus d'echecs successifs. Les
preadolescents qui se trouvent dans de telles
situations disent eprouver l'angoisse de
grandir; le monde des adultes leur parait
effrayant, incomprehensible; ils ne peuvent
envisager d'y entrer. Ces jeunes ont une pie-
tre estime d'eux-memes, se pensent peu
doues, peu aimables. Ils ne voient pas ä qui
ils souhaiteraient ressembler, alors que leurs
pairs en bonne sante citent sans difficultes
des personnages auxquels ils peuvent
s'identifier. Une famille sur dix, en Suisse,
est touchee par la maladie de l'alcoolisme
avec les violences et les consequences degra-
dantes que cela implique pour les relations
aux proches. De nombreux adultes se sen-
tent eux-memes si mal en point qu'ils ne
peuvent presenter un modele de vie dynami-
que et confiant, qui soit convainquant pour
les jeunes. Ils sont souvent en peine de leur
offrir des conditions minimales de securite
affective, d'afferentation intellectuelle et
materielle.
Compter sur les seuls specialistes medico-
sociaux pour permettre ä une grande partie
des adolescents de retrouverplus d'espoiret
de dynamisme, de renoncer aux comporte-
ments de fuite, n'est pas realiste. On
constate en efifet dans les pays occidentaux
que l'etoffement des reseaux de soins n'a
pas empeche l'augmentation des taux de
situations pathologiques chez les jeunes.
Ceci parait indiquer que la genese des
difficultes depasse le niveau des problematiques
individuelles et familiales, que des facteurs
sociologiques jouent egalement un role.
Aussi parait-il essentiel que les collectivites
entendent et prennent en compte les points
•de vue des jeunes.
Des adolescents largement impliques et
entendus dans des parlements dejeunes, qui
existent ici et lä, dans des debats scolaires,
dans les medias, acquereraient ce qui leur
manque pour le moment, un Statut social,
une representation de la grande importance
qu'ils ont pour la collectivite, et peu ä peu
des sentiments d'emprise et de responsabi-
lite quant au devenir du monde dans lequel
ils entrent.
Quelque chose nous pousse encore, nous les
adultes, ä avoir peur des jeunes. En temoi-
gnent les censures et les controles decoura-
geants qui s'exercent lorsque des adolescents

cherchent ä s'exprimer sur des themes
supra-individuels. Cette peur n'est-elle pas
une forme deguisee de l'angoisse de la mort,
de grandes difficultes ä passer le flambeau,
comme si l'on pensait qu'une jeunesse plus
forte pourrait representer un danger pour les
aines? Alors qu'en realite, le bien-etre de la
jeunesse represente la meilleure protection
et la plus grande richesse d'une collecti-
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